
Nom complet : Pierre Edmond Baissat 

Nom d’usage : Edmond Baissat 

Naissance : 29 décembre 1872 à Lunel (Hérault) 

Mariage : 26 novembre 1899 à Lunel avec Marie Jeanne Coulon 

Décès : 30 août 1940 à Lunel 

Une vie entièrement lunelloise 

Edmond Baissat naît, vit et meurt à Lunel, petite ville du Bas-Languedoc 

profondément marquée par : 

la viticulture 

les traditions occitanes 

une vie associative et culturelle active 

Son parcours est typique de ces érudits locaux enracinés, attachés à 

leur territoire et à sa culture. 

Contexte culturel : le Félibrige en Languedoc 

Baissat appartient au mouvement du Félibrige, fondé par Frédéric 

Mistral. 

Objectif du Félibrige : 

défendre la langue d’oc 

promouvoir la littérature régionale 

valoriser les traditions locales 

À la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle, ce mouvement est encore 

très actif dans le Midi. 

Un félibre local engagé 

Même si Edmond Baissat ne semble pas avoir laissé d’œuvre majeure 

éditée, il s’inscrit dans la catégorie des : félibres locaux actifs, essentiels à 

la diffusion de la culture occitane. 

Ses activités probables : 

écriture de poèmes ou textes en langue d’Oc ; Pièces de théâtre 

avec Louis Abic 

participation à des réunions félibréennes 

implication dans la vie culturelle lunelloise 

contributions à la presse locale 

Ce type de profil était fondamental :
 

ce sont eux qui faisaient vivre la langue au quotidien.
 

Lunel à son époque Entre 1870 et 1940, 
 

Lunel connaît plusieurs transformations importantes : Une économie 

viticole dominante
 

forte dépendance à la vigne
 

crises viticoles (notamment celle de 1907)
 

La crise viticole de 1907
 

événement majeur dans la région :
 

Révolte des vignerons de 1907
 

Baissat a été témoin direct de cette période agitée.
 

 

 

 

 

La Première Guerre mondiale

 

 

Lunel perd une partie de sa population masculine

 

la vie locale est profondément marquée

 

Baissat, âgé de 42 ans en 1914, appartient à une génération 

directement impactée.

 

Vie locale et culture

 

Durant cette période, Lunel est animée par :

 

sociétés culturelles

 

cercles félibréens

 

journaux locaux (L’Éclair, Le Petit Méridional, L’Écho du Vidourle)

 

Baissat a évolué dans ces réseaux.

 

Fin de vie et décès

 

Décès : 30 août 1940 à Lunel

 

Contexte : début de la Seconde Guerre mondiale

 

Seconde Guerre mondiale

 

Sa disparition intervient dans une période troublée, ce qui peut 

expliquer une visibilité réduite de sa nécrologie.
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Importance historique 

Même discret, Edmond Baissat représente : 

la mémoire culturelle locale 

la transmission de la langue occitane 

l’engagement des félibres « ordinaires » 

Sans ces acteurs, le Félibrige n’aurait pas eu de véritable ancrage 

territorial. 

Conclusion 

Edmond Baissat est une figure typique du félibre enraciné, dont la vie 

illustre : 

l’attachement à Lunel 

la vitalité de la culture occitane locale 

le rôle des réseaux culturels régionaux avant 1940 

 

À noter qu’Edmond Baissat pratiquait le parler de Lunel.  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Qui mieux que Louis Abric peut nous parler d’Edmond Baissat ?  

(Edmond Baissat et Louis Abric ont écrit (ensemble) des pièces de théâtre.) 

  

Puisque Jean-Louis Abric, petit-fils  de Louis Abric, nous a confié 

les cahiers de son grand-père, avec l’autorisation de les publier à des fins 

non commerciales, voici la conférence sur Edmond Baissat. 
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L’Éclair 02.09.1940 

 Les obsèques d’Edmond Baissat. 

 Les Lunellois ont répondu au pressant appel de leur dévoué pasteurs, 

M. l’abbé Causse, curé doyen, en venant accompagner à sa dernière demeure, 

l’homme de bien, le populaire félibre et grand chrétien que fut toute sa vie 

Edmond Baissat. 

 On sait le concours de dévouement qu’il n’a cessé d’apporter sa vie 

durant aux œuvres paroissiales de notre cité. 

  Un long cortège, composé d’enfants des écoles libres, scouts, ainsi 

que de groupes d’amis, de camarades, de voisins, de félibres, se rendit à 

l’église paroissiale pour la cérémonie religieuse. Ces délégations portaient de 

nombreux draps d’honneur et de superbes gerbes. 

 La cérémonie fut présidée par M. le curé doyen, l’abbé Causse 

(homonyme de Pierre Causse), qui, après les prières rituelles et les chants 

liturgiques, donna l’absoute.

 

 

À l’issue de la cérémonie, le long cortège recueilli se rendit au 

cimetière où eut lieu l’inhumation. Après que le doyen eut récité les dernières 

prières, le majoral Louis Abric, au nom des félibres vidourlais, rendit 

hommage au regretté disparu.

 

 

M. le médecin général Rouffiandis, amis de la famille, tint, lui aussi, 

à saluer l’homme de bien et le lunellois d’élection que fut Edmond Baissat. 

Selon l’expression du distingué orateur, c’est une grande figure qui disparait 

et qu’il nous soit permis de joindre notre émotion à celle de l’assistance et de 

présenter à la famille l’expression de nos sentiments douloureusement émus.
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Voici l’extraction fidèle de la partie « Candidature Edmond 

Baissat  » visible sur la page du journal Le Fanal du 30 avril 1898 (colonne 

centrale)  

 

Candidature Edmond Baissat 
Jeudi soir, à 9 heures, notre compatriote M. Edmond Baissat, 

viticulteur, candidat des jeunes à la députation, a donné sa première réunion 

dans la salle du Grand Café Glacièr. L’exiguïté de ce local n’a pas permis à 

beaucoup d’électeurs de pouvoir y pénétrer. 

Le bureau fut formé de M. Canelau, de Lansargues, comme président 

; de MM. Passemard fils et Sibourg comme assesseurs et de M. Michel Paul, 

comme secrétaire. 

En une courte, mais sobre allocution, le président présenta aux 

électeurs le candidat qu’il qualifia de fumiste. Applaudissements) et lui donna 

la parole. 

Notre futur député — du moins il faut l’espérer — donna, alors, 

lecture de son programme. Le voici in extenso : 

« Je me porte comme candidat Fumiste et, bien que fumiste avéré, le 

plus fumiste de tous n’est pas toujours celui qu’on pense. 

Méridional dans l’âme, je tiens à ce que toutes nos libertés soient 

rigoureusement respectées, que, par exemple, nous ayons le droit, comme par 

le passé, d’applaudir nos belles représentations tauromachiques et que notre 

vieille gaîté gauloise ne soit pas ce qu’elle est aujourd’hui : un vain mot ! 

Incohérents, fumistes, intelligents, étudiants, gens de théâtre, gens de 

lettres, le candidat champion de la gaîté française, le citoyen Edmond 

BAISSAT, viticulteur, réclame la décision de solliciter vos suffrages. 

Électeurs de toutes nuances ! En pratiquant la devise qui doit présider 

à la politique moderne : Liberté, Égalité, Fraternité. 

Dans une société où l’on ne peut vivre sans être sérieux, il faut savoir 

rire. 

Vive la République ! » 

Après ces quelques mots, les assistants ont longuement applaudi le 

candidat 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

▲ Un des meubles œuvre d’Edmond Baissat ▲ 
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Lou Brinde de Baissat 

à la Taulejada dau 9 Décembre 1928 

(L’Escolo dau Vidourle : Lunel) 

 

Aqueste an, vous parlarai pas milhou que l'an passat.  

A força de dire çe qu'on sap, on n'arriva à pas saupre ce qu'on dis. Enfin, 

perque ie tenès tant, ie vau de moun brinde.  

Belèu la counfrariè das des babinaires m'embauchara couma membre 

ounouràri; es tout ce que risque. (Resquilharai per la coutisacioun). 

Per renseignà nostres braves amics, Barthe e l'Escoutaire, dirai quicometa 

sus l'Escolo dau Vidourle. 

De qu'es l'Escolo dau Vidourle. 

L'Escolo dau Vidourle, es una escolo couma n'ia ges. Aqui la terra es nostre 

cahiè ounte lou labouraire e lou travalhadou fan de regas. 

Es au grand libre de la natura qu'aprenèn à legi. 

Saven qu'un pin fai pas un chaine; 

Que lous chots fan pas de perdigals ; 

E que las agriotas poussoun pas sus un sambut. 

Auren pus lèu de dificultat embe lou garda se nous cipa en trin de demouli 

una murailha per acampa de Mourguetas, qu'embe lou Retou de l'Universitat ou 

l'Inspectou d'Academia. 

A nostra tèsta i'a pas ges de ministres ni mai de deputats. 

Mai aco nous empacha pas de fretà nostre recate e de pas agudre besoun que 

nous sibloun quand voulèn béure. 

A nostra Escolo ges d'escoulans mancoun pas l'oura. De proufessous en titre 

vènoun i'apprendre. 

E las liçouns arousadas à l'avança, donoun dau temps das vacancas, ou lou 

Dimenche quand lous autres introun pas. 

Pioi avèn lou biai. 

En francimand, je dis : nous avons la manière. 

Se jamai lou ministre de l'estrucioun publica fasiè couma nautres, 

De savantasses e de savantissimas n'en sourtiriè de pertout, lous gens 

roudrien ana à l'Escola touta la vida.  

Tan pis! vau bandi lou secret : se lou ministre n'en fai proufità lou mounde, 

tant milhou! Que prengue per principe que cau se rempli la pansa avant la tèsta; à 

loga de dire : l'instruction est gratuite et obligatoire, la leï dira : la taulejada est 

gratuite. Que s'ocupe pas dau rèsta, vendra obligatoire touta soula sans que res i'hou 

coumande; n'i'aurà même (aqueles seran lou milhous elèves) que s'ataularan dous 

cops.  

Es dich.  

Ara que lou ministre s'arenge, nautres nous derenjen pas ! 

Avans de fini me cau vous dire ço qu'ai sus lou cor.  

Barthe desfai toun gilet  

Que i'escampe una lagrema.  

Se vos lachà un boutoun de tas culotas en même temps, te gèines pas, aici 

sièn en familha. 

Vaqui la granda affaire.  

Moussu Berard, lou capitani de la Nacioun Gardiana m'aviè noumat per 

representà à la soucietat das Naciouns, à Genève, la bella N.G. 

Lou secretàri d'aval, a degut perdre moun adressa, sièi pas jamai estat 

counvoucat.  

Mai me tenièi au courrent quand mème de ço que se ie passava.  

E ben, savès pas deque an fach ? Un jour, an supprimat la Guerra.  

Oui ! à parti d'aquel jour res pourrà pas pus faire la guerra. 

Dins lou found an ben fach d'empachà lous Angleses, lous Alemans, lous 

Houngreses, lous Arabes de se satounà.  

Mai se res pot pas nous faire la guerra,  

L’argent aussi nous la farà pas. 

Alors i'a de chança perque partiguen toutis dinc la Loire-Inférieure e que 

nous faguen naturalisa Nantés.  

E adieu l'Escolo dau Vidourle, adieu las cagaraulas, adieu cousiniè e amic 

Daumas.  

Grand patroun das felibres, escouta nous se nous cau mouri de fan.  

Amarièn mai petà d'una endigestioun.  

Mort per mort revèn au mème!  

Tout aco es ben triste.  

Mai t'enquiètes pas, baille de la Sartan ! 

Vendren quand mèma dins toun auberja tant accucillenta faire nostre 

taulejada.  

Causiren per aco un jour d'iver que fague ben frech e qu'agues un raumas.  

Alors te faren suza, aco pourrà pas que te faire de ben.  

E vous, Barlhe, nous envouiarés de Rhum das félibres tant que voudrés !  
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Amics, aimen lou Vin, Enauren-lou,
Aparen-lou !
Aparen-lou couma on apara sa familha
e soun oustau. La Défensa dau Vin, es
aquelo de noste Miejour !...

Lou péutiren pas de tout biais. En cre-
seguen de lou faire milhou coumounisse,
lou faguen pas trantaià au pount de lou
ficha d’esquinas...

E d’abord que lou Vin fai canta tous
felibres, canten toutes la lausenja dau
Vin..
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Edmond BAISSAT.
(Dialecte de Lunel)

Echo du Vidourle : 25 12 1932

Qu'Arnaud nous mande de coursas de biòu ! Se meten pas d'argent à la 

coucarda nous countentaren de faire un razet. 

Qu'Abrie nous fague de fougassa per espargna lou pan.  

A la fin serés toutes reglats embe la mèma mouneda. 

Sus aquel chapitre faren talament de prougrès que faudrà que l'Escolo arrive 

à faire suzà un marchand de glaça au més de decembre. 

* * * 

Es pa finit.  

Nostres amics lous felibres toutes estrambordats an cridat : 

Luchen per l'ideau sacrat que nous enfioca.  

S'an defendut la guerra, an pas defendut la lucha, avans que la supprimoun, 

luchen ! 

Zou de biòus !  

Zou de proupaganda !  

Zou de bellas cansouns escrichas  

Tant sus lou burèu d'un maire, 

Que sus la banca d'un papetiè,  

Sus lou coumtadou d'un marchand de licou, que sus la pastièira d'un 

boulangé!  

D'amounte que ne vèngue, s'ajis que vèngue ben.  

Tant que sian, ie metèn dau nostre, cau que l'ama dau païs plane au dessus 

de nautres. 

La lucha es permesa, luchen !  

Que chacun aime e parle nostra lenga.  

E se lou mèstre a dich : « quau tèn sa lenga tèn la claus que di cadeno lou 

desliéuro. » 

La tenguen la claus e la perden pas.  

La metren dins toun cabinet, Daumas, a coustat dau catigot.  

Es aquela claus que nous dourbirà toutes las portas.  

E se sian pas proun fort, tus, lou cousiniè de l'Escolo, lou félibre cousiniè 

nous bailaràs de butèia. 

Es à toun oustau que las cigalas cantoun lou milhou. E souvète que venguen 

longtems ie faire brounzinà las bellas cansouns das reires.  

* * * 

Lève moun veire à nostre Maire, amic de nostra lenga, qu'a ben vougut èstre 

das nostres.  

A M. D'Elly lou bon felibre amic dels gardians ; à M. Barthe félibre 

félibrejant que més de felibrige en boutelha.  

Au brave Escoutaire qu'es estat temouèn de nostres ensachs e me fai gau de 

me rapelà lous bons counsels que nous dounava quand embe Abric èren artistes-

autous.  

A vous, M. Berard e à vostres valents gardians leve aussi moun veire.  

E pode pas regardà aquela salla sans trefouli e agudre un mot aimable tant 

per l'oustau que se presta tant ben à nostra festa que per l'amistadousa receptioun 

dau mèstre e de sa familla. Ne finirien pas pus, aussi veja, Daumas : 

Per tant que ne diguen, ne diren jamai proun !  

Lou patroun vou l'oustau e l'oustau lou patroun ! 

Moussu lou President, buve à la vostra e à l'Escolo dau Vidourle. 

 BAISSAT
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L’Écho du Vidourle 29.12.1929 

Écho du diner des Félibres 

 

 Rendant compte de la fête des félibres nous avons parlé des nombreux 

discours prononcés à la « taulejado » et rappelé toute la fantaisie de celui de 

notre concitoyen et ami Edmond Baissat. Nos lecteurs ne seront pas fâchés 

que nous placions sous leurs yeux de larges extraits de ce discours où se font 

jour la verve étincelante et la saine philosophie du spirituel « galejaïre » et 

bon félibre vidourlais. 

*** 

 Braves felibres !... 

 Vous salude toutes, amics de l’Escola dau Vidourle, qu’aves bèn 

vougu veni à nostra taulejada. 

 Aici, tout es representa : l’Armada, l’Universita, la medecina, lou 

Departamen, la coumuna, la « Nacioun Gardiana, » lous travalhadous, la 

« Campana de Magalouna, » ié manca pas qu’un membre de la scicioun das 

« resquilhaires »… 

 Cau pas creire que « l’Escola dau Vidourle, » es un article en pel… 

de boufet. Regardas chacun vostre vesin ! 

 L’an que vèn, desespere pas de veire à nostro taulo, Gastounet ou lou 

rei d’Espagna. 

 Dinaran embé noustres, dins aquela veilha oustalarié plena de 

souvenis ounté s’arestava lou papa, chaca fès que passave à Lunel. 

 Devès pensda : De qu’en fach aquela banda d’escoulans pèr avedre 

tant d’amics,… 

 Pas rèn !... Couma aco nous sèn pas troumpats ! 

 Nous sèn countentats de parla coume nous l’an après, e de trouba dins 

nostre païs proun de bellas causas sans èstre aublija d’ana n’en badan quicon 

mai. 

 En dous mots ; Avèn las qualitats das felibres ; sian pas sourds ni 

avugles. 

 Es p-rqué sian pas sourds qu’entendèn. 

 Entendèn de fès que ia m’espresa nostra lenga e nostra vida : 

 « Soyez de votre temps ! Profitez du progrès ! » nous disoun aqueles 

que se cresoun quicon. 

 Digas-té que vengoun aqueles oe de prougrès. 

 E lou que troubara lou biai d’acoutra soun oulivedo embé la T.S.F que 

se fague counouitre… 

 Cau que sache, « Moussu lou parla-pounchut, » que se persouna a pas 

leva la permessioun d’èstre « couyoun, » es pas una rasoun per despassa la 

réga… 

 E se gés de lei limitoun lou bestige, aco vou pas dire de n’avedre… a 

bara la saca !... 

 « Bien des hommes de valeur sont de mon avis… » vous respondoun  

 Dise pas que vostes « ome de valour » siègoun tant sots qu’aco, mai 

pode pas vous garanti qu’es eles qu’en envanta lous boutous à cinq traucs ! 

 Aqui lou debatelage countunia. E cau lous aresta, en ie fagueun 

remarca que -se n’en cresèn la veieha istoria- desempioi Balaam, lous ases 

parloun sans èstre interroujats… 

 La responsa ie fai pas vergougna. E creoun vous rendre service en 

ajustant : « La vie est si compliquée, si difficile, qu’il faut être à… la page ! » 

 La vida es dificvila, se pot, pèr aqueles que savoun pas, la veilna, sus 

quanta crousta vieuran lou lendeman ; Pèr aqueles que soun toujour 

embarassats pèr saupre e soun bel abilhats pèr aganta la counfiença,ou pèr 

aquelas damas que savon pas jamai se soun proun… das pèr la perdre ! un 

brabe ome que meritava d’estre un grand felibre disié : « Les femmes iront 

plutôt vers la licence, que les hommes au baccalauréat : » 

Pèr nautres, la vida es toujour la méma, linda couma l’aiga de roc.  

Lous rèires, nous disièn : « Quand trouvaras un couyounaire, es que i 

aura un… couyounat. L’argènt tèn pas dos plaças ; S’un ome vèn riche es 

qu’un autre vèn paure ; e se s’atrova un endrech uounte ia pas que de riches, 

es qu’an fach proun de paures à n’un autre rode. » 

E ausissèn legi dins lou journal : 

Le vicomte polonais Escouriski est un monsieur qui s’est trouvé mal 

sur un portefeuille !... Le prince russe Kilefoch a fait sauter la… 
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grenouille !... Le professeur de tango tchèque a fait… suer ses fournisseurs 

au mois de décembre… 

E n’a coume aco una sequella ! 

Vejaqui lous moussus que servissoun de miraiets as que saboun pas 

ce que soun, mai que voulon èstre quicon… 

E lous autres, paures tarnagas sans ploumas disoun : »Ceux-là sont à 

la page ! » 

Pèr ieu, lou que fan lou cop e lous que lous envejoun, tout aco’s ma 

maire m’a fach ! 

Vous ai fa veire lou felibre qu’entend, vous vau mousstra lo que i vei. 

Mistral a canta pèr lous pastres e gèns d’as mas. E l’an coumprès. 

Anas faire rintra dins la closca d’un savant de rescontre qu’es pas 

besoun d’empourta la lenga de soun vesin, quand on n’a una proun richa ! 

Tant que i’a pas un pau d’anglès de mesclat, dira : Aco’s pas aco ! 

Amens, es la lenga de noste travalhadous que, souta la plouma de 

Mistral, a prouduch de cap d’obras. Perque ?... 

Mistral a sachut veire !... avié pas besoun de la « Liberta » de New-

york, ni dau faire de l’Espiguetta pèr estre ecclairat. Embé lou sourel n’avié 

de resta ! 

Faguen coume el ! 

Sachen veire nostre vignarés,veire nostas garigas embé sous oulivies 

ounte brounzinoun las cigalas… 

Sachen veire l’endrech, ounte enfantous jougaven as clos de 

ceriéiras… Lou viel camin plen de bartasses ounte acampaven d’amouras… 

Lou cantoun dau fioc ounte lou Grand nous disié de sournettas… 

Sachen veire lou viel clouquié e la vielha campana qu’emb’soun 

balans ievelha l’ama dau païs !... Lous caladouns, ounte, jouvènts, fasian lou 

vai e vèn dins l’espèr de ie rescountra quauca figureta aimada. 

Pèr lou felibre, chaca peira dau païs e una paja, chaca carrieira un 

chapitre de soun istoria. 

Countunien de regarda’sin. 

Mistral nous a douna l’eisèmple. A regarda sa Prouvença… E l’a 

vista ! E s’en servi pèr lausenja de la lenga que lou pople avié sauvada ! 

Mai quan lou mounde das saventasses dau gros grun se soun clinats 

davans l’engèns de Mistral !... 

Lous coumis-vouyajurs en francimand escourjat, an trouva bon de 

sacra felibres ounouraris en diguen : « Brigadier, vous avez raison ! » 

Felibres aimas nostra lenga ! Pioi que ié vesès, regardas couma es 

bella e simpla. 

Prene dins tout ce que ia de milhou couma pouéta francés : 

Racine a escrich : 

« Dieu laissa-t-il ses enfants au besoin ? 

Aux petits des oiseaux, il donne la pâture 

Et sa bonté s’étend sur toute la Nature ! » 

Un félibre a dich plan-panet, douçamen : 

Quand lou Bon Diéu fai naitre un lapinou Fai cresse una farigoula !... 

Aqui dessus, fasès couma pèr lou chocolat Menier : Goutez et 

comparez ! 

Se loue felibre qu’a escrich aco, a jamai vist soun retrach en lioc, pas 

mèma sus una carta poustala, es estat proun moudeste pèr faire passa sa lenga 

avans soun saberun, pèr nous n’en moustra la simple bèutat. 

Felibres, vous lou redise un cop de mai : Aimen nostra lenga ! Aimen 

nostre païs ! 

Couma que siègue, nostre païs sera toujour proun bèu e proun grand 

pèr pautres, se savèn pas èstre avugles… 

A Paris, trovoun que la terra es tro pichota ; an vougu l’agrandi de 

quaucas carteiradas de mai e pèr aco, ian ajusta la Nacioun Poldèva… 

Que fagoun ce que voudran, aco lous aregarda ! Nutre sian pas 

jalous !... 

Aimen nostre païs, d’abord qu’es aquel que nous a vist naitre… 

E nostra lenga saupra toujour trouva de mot d’amour pèr nous rapela 

las cansouns de notre brès. 

 

   Edmond Baissat  
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L’Écho du Vidourle N° 589 du 04.05.1930 

Nombre de nos lecteurs nous ont demandé de publier le spirituel 

discours prononcé par notre concitoyen et ami, le félibre Edmond Baissat lors 

de « l’acampado » de la « Nacioun Gardiano » à Lunel. 

Nous nous faisons un plaisir d’accéder, en partie, à ce désir, regrettant 

de ne pouvoir, faute de place, donner in-extenso, cette page étincelante 

d’humour et de fantaisie et traversée par endroits d’une sincère et prenante 

émotion. 

*  *  *  *  *  *  * 

 Cavaliès de la « Nacioun Gardiano » es fièra de coumta quauques uns 

de vautres, tant couma escoulans que couma proufessous… E vous regarda 

toutes couma de fraires ! 

 La « Nacioun Gardiano » es uno bella nacioun… la plus granda pèr 

soun noble idéau. 

 Gardians ! Per ara, encaissas aquel coumpliment que se pioi 

m’engaroune, tendrès toujour aco. 

 L’América, l’Angleterra, l’Espagna, la França, l’Itala, vivoun embé 

de dollars, de lieuras, de pecétas, de francs ou de liras… 

 À la « Nacioun Gardiano » vivès d’idéau. 

 Aqui, rès fai pas sauta la « granoulha. » 

 La paja dau grand libre es toujours blanca, toujour propra, persouna 

taca pas lou caié. 

 La « Nacioun Gardiano » a pas gès de douaniès pèr vous faire paga 

cinq francs de cigarous de dous piès… 

 La question d’interest, l’interessa pas… Vou paren èstre !... 

 Es capable d’èstre « ela… »  E n’a proun ! 

 Es vautres, li chivaliés dau sourel, couma vous apeloun qu’avès oubra 

valentamen pèr la remembrança de la raça…  

 Avès toutes un ama de felibre… 

 E dau temps que lou felibre, tant sus un buréu de prefetura que sus la 

peira d’un viel camin, escriéu, pèr faire aima soun païs e sa lenga, lou gardian 

prepara soun obra… 

 Mistral a escri pèr que lous pastres e gèns das mas lou legiguessoun. 

 La « Nacioun Gardiano, » bandis soun obra en plein sourel, pèr lous 

que savoun pas legi !... 

 Lou jour d’una « abrivada » quoura vostes « camargots » regoulants 

de susou e embriaigats de sourel, engulhoun à brida abatuda, lou plan de 

carettas dau vilage, en encadrant la coussa, demandas àn’aqueles que vous 

amiroun se ia de « voyellas » ou de « counsounas » dins ço qu’an  vist ? 

 Sans l’ajuda de la « Grammaire » emé vautres, venoun de legi un 

grand pouèma ; venoun de veire se desplega davans eles una paja de soun 

istoria ; venoun de reviéure lou pantai das anciens, e de se remembra lous 

contes das rèires… 

 An vist las manetas das enfantous, bacela l’una countra l’autra… An 

vist lou paure viel en quau sas cambas rouvilhadas an pas permès d’escala 

sus una careta, amagat darriès un mié-mioch, eissuga una lagrema, en 

revivènt en vous veguen passa, tout un chapitre dau libre de sa jouinessa. 

 Pèr l’enfant, couma pèr lou viel, pèr tout noste pople, la « Nacioun 

Gardiano » es un pau dau païs, de sa vida, de soun ama ; es un pau noste cor ! 

 Fraire gardian ! Avès pas besoun d’éditou pèr publica vostras obras. 

 Vostas obras ? On las vei… On las viéu… e on las aublida pas pus !... 

 Es vautres, lous fiéu dau sourel, lous amiratous de Mistral, lous 

aparaire de la Tradicioun que mantendrès la Raça… 

 La « Nacioun Gardiano » es lou claroun de l’ama dau Miejour. 

 Estènt souldat, ai couneigut de coumpan qu’avièn l’ausidou un pau 

dur, ou l’estoumac en plaça dau… cor ; e cresièn toujours entèndre souna la 

« soupa, » quand sounavoun « au drapèu ! » 

 Quand la « Nacioun Gardiano » passa, aqueles entèndoun couma lous 

autres, e coumprenoun que souna e sounara longo mai : « Au Sourel ! » 

 Lève moun véire à vautres toutes ! à voste Capitani !... E buve, couma 

dirié lou grand Miejournau Gastounet, emb’un galois sourire « à la grandeur 

et à la prospérité de notre belle Nation !... » 

 Tout aco, vous mostra, qu’on pot coumença un discours couma un 

estamaire…  

E lou  fini couma un Presidènt !... 
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Dans le dernier numéro de l’ « Echo » nous avons donné le compte 

rendu de la journée de la Maintenance de Languedoc à Lunel. Nous avons 

parlé des fières « dicho » mistraliennes du Capoulié Marius Jouveau, du Syn-

dic Pierre Azéma et du félibre Alphonse Arnaud qui vaudraient d’être pu-

bliées en entier. Nous avons parlé aussi du spirituel discours de notre conci-

toyen et ami, le félibre Edmond Baissat, discours inspiré de la gaieté la plus 

franche et de la plus sage philosophie. 

Nous ne résistons pas au désir exprimé par quelques uns de nos lec-

teurs de placer sous leurs yeux quelques extraits de cette bonne page de 

langue d’Oc. 

L. A. 

Ioi, « L’Escolo dau Vidourle » vous saluda couralamen. E vous 

counvida à partaja soun ideau, sa joia e… soun recate !.. 

Crese que sias venguts pèr prene part à nostra alegria, pu leù qu’à 

nostre « cagaraulat »… 

Pamens, se n’ia, de vautres, que i an douna ’n cop, lous felicite. 

Trove pas à redire à n’aqueles que l’an à pena tastat. Cau qu’aco sie-

gue antau. La granda lèi de l’equilibre vou, que se n’ia qu’an pas jamai set, 

d’autres s’arrestoun pas de béure. 

L’un fai l’autre !… E tout lou mounde, à la fin, ié trova soun comte. 

* * * 

Amai seguen au siècle dau Prougrès… Amai que l’eleitricitat ram-

place lou calel… Que las carretas marchoun sans chivals… Amai qu’on 

sugue arribat à faire couva lous ious sans… galinas. 

An bèu nous dire, qu’un american pot crida « Camèu » à sa bella-

maire, qu’a laissada de l’autre coustat de la mar, e que soun coumplimen sera 

entendut pèr T.S.F. à New-York… revirat en anglés. 

Amai que tout change de moda, de tenguda e de biais… 

Faran pas coumprendre as felibres que n’an proun, de legi lou journau 

ou de béure de tisana… de gramenas, pèr avedre « tiba cadet »… 

Lous viels disien : se travalha à la vinha, se manja à taula, se dort au 

liech !  

L’aven retengut !… 

D’autres l’an oublidat. Manjoun à la moda, drech, ras d’un buffet, un 

sandwich, un puding… E fai tira ! 

Tacoun pas gès de servietas… 

Mai aco pot pas tène : On garis pas la malautié de la pèira en regardant 

una aficha-reclama d’Aïga de Vittel ou de Vichy… 

Las causas devoun resta çò que sount. E an pas reussit, aqueles qu’an 

ensaja de las chanja. 

Me souvène que pendent la Guerra, un ministre — devié pas èstre 

felibre — ensajet d’engraïssa lous miols e lous chivals embé de… circula-

rias... Mai pèr tant bèn que seguessoun escrichas, aco ramplacèt pas la… ci-

vada. 

Tambèn, amies, seguen felibres. Se fasèn pas de miracles, oubliden pas que 

se manja à taula… E sachès que lous qu’an agut més fossa poulitesse e pas gaire… 

de biassa à n’un repas, se soun engarrouants… 

Es pas en sarrant la cèntura d’un cran ou lou riban dau capel que nous faran 

crèire que noste ventre tiba ou que nostra tèsta se coufla. 

Garden nostre bon apetis e nostre galhardige. Mantendren nostra bona imou 

! 

* * * 

A « l’Escolo dau Vidourle » chascun tèn bèn sa plaça. I a de jouines felibres. 

N’i a de viels. E toutes cantoun !… 

N’i a que cantoun en « majur », d’autres en « minur »… 

Mai, qu’enchau ! Poudèn pas toutes avedre la vouès de Caruso… 

E un gril a pas jamai cantat coume un roussignou. 

Lous jouines trouvoun que lous viels cantoun pas proun. Lous viels disoun 

que lous jouines van pas n’en mesura.  

Mai de que fai aco, dau moumen que toutes cantoun dins la lenga l’amour 

dau païs e de las tradiciouns terrenalas. 

* * * 
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Cantan nostre païs, perço que l’aiman. E l’aiman, perço qu’es un flo de 

nostre cor. Dins nostre Lunel, las pèiras nous parloun. Lous viels camins soun plens 

de souvenis. Lou Caladouns nous rapeloun nostra jouinessa e sembloun nous sour-

rire. E lous rodes oute i a pèrés, nous fan souveni qu’antan i avié quicon ! 

Tambèn à Lunel on nais felibre. 

* * * 

Cau pas crèire qu’aco s’agante couma la lèbra tifoudia… ou couma una plaça 

de ministre. Aco’s dins la pel ! Empacha pas qu’a Lunel i a toujours agu de 

felibre. 

E n’i aura toujour ! 

E n’i aura toujour. 

Quand partiren pèr lou grand viage, lous jouines acassaran l’eritage. 

E i aura toujour de pouètas pèr canta lou païs. 

* * * 

Ara, sabèn qu’i a de moussurot que se fan pas fauta de nous galeja. 

Pèr lous aresta, pas besoun de faire fossa brut. Eme un pau de bon sen e una 

justa replica n’i a proun. 

Dau tèms de la guerra, un brave gavach, bèn d’aploum, qu’èra caser-

nié reüniguet lous « soudats oubriès d’art » — couma se dis — pèr lous em-

plega seloun soun mestie. 

Dins lou nombre, i avié un parisèn un d’aqueles que manjoun las ou-

livas… sus l’aubre ou que crompoun las angolas dech sós, couma dis l’Es-

coutaire. E l'ome tratava nostra lenga de charabia. 

- Quante es vostre mestié, ie demanda lou casernié. 

- L'autre, ajusta la bouca, e cresen de lous embalausi toutes respond : - Je 

suis mécanicien-électricien-précisionniste ! 

-Es aco que cercave. Faras un bon pintre, ié dis lou casernié, en ié bailant un 

pincel... 

E lou parisen, pintret de fourgoun coume un ome ! 

Quand lous miejournaus lou vesien au traval ounchat de pertout, le crida-

voun. Duves pu lèu pintra à l'oli... qu'à la «précision ». 

Sans grand discours ie faguèroun veiré qu'èra pas qu'un... amoulaire. E n'a 

mai d'un ansin ! 

Mai nautres, fieu de nostre Miejour, que vesèn dins nostra lenga, lou passat 

d'una nacioun, la vida e l'istori d'un pople, e lou respèt de las tradiciouns... 

Aimen nostra lenga !... Aparen-là !... 

Es la soula causa que pogoun pas nous prene !.. 

Podoun rauba la part de sourel d'un paure bougre, en lou meten à... l'oumbra! 

Mai la lenga mairala, aco's sacrat, « incessible et insaisissable », coume di-

soun lous omes de lei. 

Garden nostra lenga 

Eme elo gardaren lou pais ! 

* * * 

Edmond BAISSAT. EV 27.12.1931 

L’Escoutaire 
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L’Écho du Vidourle 28.08.1938    Un long viage… 

 Me souvène d’un pelerinage que faguet à Prima-Coumba un brave 

pescaluna demous amics. 

 Emb’unde sous camaradas e tres ou quatre fennas, mountèroun la 

partida pèr anà de Lunel à Prima-Coumba. 

 Pas besoun de vous dire que se fagèroun pas pourtà en auto. Erouns 

pa’ncara enventadas. 

 E, fauta d’ase ou de chival prenguèroun la « mouïena » e se 

proucuréroun una miola que tirava de soun paire pèr lou testardige. 

 Aquela mioula counoouissiè soun Lunel milhou que lou… fatou. 

 Avié srvit à l’escoubilhage de la vila, au mens quinze ans de tèms. Es 

aco que ié bailava sa força en topografia !... 

Virava lous cantouns sans s’embrounc’a lioc. 

Avié’una bella lenga rosa que ie penjava de la bouca. Fai que, de liont, 

sembava que fumava lou cigàrou, e de proche, que vous fasié lingueta !... 

Es aquel animau que devié avedre l’ounou d’anà estrïa’n cardoun en 

terra santa –se lou trouvava, bèn entendut- 

Tout lou mounde pot pas se pagà’na mountura de prince. 

Ço que ia de soulida, es que nostes pescalunas èroun munits d’una 

bèstia a coudena bravamen dura !... 

Au jour dich, lou « char à bancs » era prèste à 4 ouras dau matin. 

Las fennas se signèroun… 

E lou carretié cridet : Hi !... 

*  *  *  *  *  *  * 

 Se sdapque, ioi, las destençàs comtoun pas pus. 

 On pot dejunà à Paris, dinà à Bourdèus, anà’mbrassa sa bella-maire à 

Marselha, prendre un « bock » à Lioun, e arriva à Paris à dosouras pèr 

l’ouvertura dau Burèu. 

 En avança sus lou Prougrès la longou dau camin comtava pas pèr la 

vielha miola… 

 Savié que foulié que marchesse, e marchava !...   

Un premié cop de blocas que ressachet sus l’amalus, faguet pas veni 

un chanjamen de vitessa… 

Lous cops de blacas se multipliquèroun… Las cambas caminavoun 

toujours à la mèma cadança… Jamai « motur » a pas marchat d’una façoun 

pus « matematicarda, »  coume dis l’Escoutaire. 

E sans avedre besoun de bagna l’essiéu… 

A ounze ouras e mieja, la miola e soun cargamen arrivoun à Prima-

Coumba. 

Desaltèroun la bèstia qu’embé s lenga defora, e, regardant lou carretié, 

semblava ié dire : 

-Se n’en voulès mai de kilomèstres vou’n fournirai !- 

Lou carretié faguet lou mut mai s’en penset pas mens. E tant lèu 

qu’aguèroun manja’n moucel, lous gènts de l’équipage –belèu pèr ensaja de 

gagnà lou « Ribzan blu » reprenguèroun lou camin de la ciéuta pescalunenca. 

Alors, pouguèroun pas us aprecia la vitessa que fasien. 

Dau vanc que la miola i’anava, i’aurié faugu un contre-signau pus lèu 

qu’un coumtur… de vitessa ! 

Despassavoun lous ouliviès, lous mases, lous oustaus ; À Pondre,lou 

castel, lous poutèus telegrafiques, las bornas dau camin… 

I’avié pas qu’aqueles que venien darriés eles que iépassavoun… 

davans, après i’avedre crida dès minutas de voudre bèn se fourbia. 

*  *  *  *  *  *  * 

 À mieja-nioch un « char à bancs » s’arestava au Mas de Jamboun. 

 Lou viage avié durà dès e sèt ouras. 

 E lou brave mounde qu’avié rebalat s’en anet jaire. 

 La miola, en tirant la lenga, lous regardet parti. 

 E lou lendeman countava ansin souna faire au chin dau Mas : 

 « Ai pas pougu mesura lou degré de la paciènsa umana… 

 Mai, lou co que vèn se voloun ana pu vite, caurà que me metoun sus 

lou caretoun e que me rebaloun ! » 

 De soun coustà, lou caretié fasié lou raconte de soun pelerinage, en 

diguen : 

 -Prima-Coumba es pas vèn liont, mai cau bravamen de tèms  pèr 

i’arriva !... 
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◄ Le  Discours : L’Écho du Vidourle N°606 du 31.08.1930 

 

Plâtre de Frédéric Mistral 

par Edmond Baïssat 
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